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A PROPOS DE  

 O MENSCH !  
 
 
 
 

L’exceptionnel de certaines rencontres mérite qu’on taille pour elles des œuvres à leur 
mesure. De la rencontre entre le compositeur Pascal Dusapin et le baryton autrichien 
Georg Nigl est né O Mensch !, petit inventaire non raisonné de quelques passions 
nietzschéennes. C’est à l’épreuve du plateau, lors de la création de deux de ses opéras, 
Faustus, The Last Night (2006) et Passion (2008), que le compositeur Pascal Dusapin a 
pris la mesure des talents du chanteur Georg Nigl qui fut un temps acteur au prestigieux 
Burgtheater de Vienne. Aussi capable d’être « obsédé par une quête impossible de la 
lumière » dans l’un, que de rendre compte du désarroi « d’un homme abîmé par un amour 
le menant aux portes de l’enfer » dans l’autre, Georg Nigl apparaît à Pascal Dusapin 
comme l’interprète idéal tant est vaste la palette dont il dispose pour faire sien un rôle. 
Quand Georg Nigl commande des lieder à Pascal Dusapin, l’idée s’impose au 
compositeur d’imaginer un cycle plus long et diversifié à partir des poèmes de Nietzsche.  
Rêvant depuis longtemps de faire « son » Nietzsche, Pascal Dusapin compose alors les 27 
pièces, dont 4 interludes pour piano seul, formant O Mensch ! L’œuvre - qu'il met en scène 
lui-même - est ainsi née du désir réciproque des deux artistes de se donner l’opportunité 
d'une aventure nouvelle.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



  

O MENSCH ! 
 
 
 
 
 
 

COMMENT FAIRE SON NIETZSCHE 
 
 
 
Ma collaboration avec Georg Nigl a commencé avec mon opéra Faustus, The Last Night 
créé en 2006 au Staatsoper Unter den Linden de Berlin.  
Georg chantait et jouait un Faust fanatique et forcené, ne cessant jamais de se plaindre ou 
de vociférer, obsédé par une quête impossible de la lumière. Elle se poursuivit avec 
Passion, créé au Festival d’Aix 2008. La voix d’homme requise pour cet opéra était plus 
douce, plus cantabile, celle d’un homme abimé par un amour le menant aux portes de 
l’enfer.  
 
 
 
 
 
 
LE TEXTE ET LA MUSIQUE  
 
Georg souhaita alors que je lui écrive quelques lieds pour insérer dans ses récitals. A 
l’occasion d’une commande du Concert Wiener Haus j’ai commencé à écrire pour sa 
voix accompagnée d’un simple piano mais très vite, j’ai compris que je ne pourrais me 
satisfaire d’une partition d’une dizaine de minutes comme le suppose l’usage d’une 
commande de ce type. L’idée d’un cycle beaucoup plus long et diversifié dans l’expression 
des émotions s’est imposée naturellement. 
C’est ainsi qu’est né O Mensch !, inventaire musical non raisonné de quelques passions 
nietzschéennes…  
 
Mon intérêt pour les poèmes de Nietzsche est ancien.  
Je nourrissais depuis plus d’une quinzaine d’années le projet d’inventer de la musique 
autour de ces poèmes (même si ce dernier mot n’est pas toujours adéquat tant il est peu 
aisé de faire la part exacte d’une écriture qui oscille naturellement entre poésie et prose).  
Néanmoins il ne s’agissait pas de faire quelque chose « sur » Nietzsche ou  
« avec » Nietzsche mais plus exactement de faire « mon » Nietzsche.  
 
Le cycle O Mensch ! est conçu de 27 pièces dont 4 interludes pour piano seul.  
O Mensch ! est une promenade où errent des thèmes aussi différents que l’humanité, les 
hauteurs, la nuit, la mort, le désespoir, l’amour, le secret, Richard Wagner, la nature, le gai 
savoir, le tonneau de Diogène, la gloire, la lune.  
 
 
 
 
 
 
 
 



  

 
LA SCENE  
 
La scène sera simple. On verra peu mais presque tout.  
Un piano, un homme qui chante, des ombres, des contours, quelques apparences 
toujours voilées, l’allure d’un homme qui marche, qui cherche, un (ou deux) visage, 
beaucoup d’expressions, de la lumière, de l’eau, du feu.  
 
La scène des Bouffes sera divisée au niveau de son cadre par plusieurs écrans de toile 
noire et grise. On ne les verra pas mais ils seront les systèmes actifs de la mise en scène 
et le réceptacle de toutes les évocations sur la scène.  
 
Un système vidéo projettera en temps immédiat des images rémanentes du corps du 
chanteur.  
La projection s’effectuera par l’avant et  l’arrière du cadre avec un angle de montée de la 
lumière, ou frontalement.  
L’effet recherché sera celui d’une image irréelle, comme une buée, celui d’un songe 
dupliqué sur un écran d’eau… Avec Thierry Coduys, nous avons cherché à reproduire par 
des modèles physiques la transparence, la dilution, la disparition et la réminiscence des 
formes de l’émotion.   
 
Ce ne sera pas un film mais l’édification graduelle par un monde d’images toujours 
mouvantes de la mémoire d’un corps – celui de Georg Nigl – traversant les épreuves de 
ce voyage chantant. Celui de « mon » Nietzsche .  
Le souvenir (à ne pas confondre avec la mémoire) sera le principe actif de rémanence. 
Mais il s’agira de créer aussi l’oubli, de le mettre en scène, et de « donner à voir » ce 
franchissement d’un poème à l’autre. Doucement, très doucement, comme l’ombre 
chimérique des passions de Nietzsche…  
 
Un système de diffusion acoustique sera mis en place autour due la salle non pour 
amplifier le piano et le chanteur mais pour injecter au sein du public – et en plusieurs 
endroits de la partition – des espaces de réverbération dissemblables. Il ne s’agira donc 
pas de réverbérer  la voix mais plutôt de la placer au sein d’un espace acoustique 
toujours divergent pour l’auditeur.  
J’ajoute qu’il ne s’agit pas d’une installation très complexe au niveau technique. La 
technologie informatique offre aujourd’hui des moyens très souples et subtils pour réaliser 
ces types d’effets sonores qui sont d’une grande poésie.  
 
 
 
 
 



  

 
 
LE CORPS  
 
Mais quid d’un corps de chanteur chantant seul sur une scène ?  
 
O Mensch ! est écrit pour Georg Nigl et par lui. A chaque instant de la composition, j’ai 
pensé non seulement à sa voix mais aussi à son corps chantant. L’intimité de ma relation 
avec cet artiste comprend aujourd’hui une connaissance approfondie de ses codes et de 
ses protocoles physiques intérieurs (voire cachés) quant à l’interprétation de la musique.  
J’aimerais travailler ce qui relève de sa tenue, sa posture corporelle, ses gestes, l’aplomb 
de son attitude. Les comprendre mieux encore et au besoin, de les déjouer par 
d’anciennes dispositions de tenue du corps.  
Pour cette raison, je tiens à jour un catalogue de postures principalement issues de 
l’histoire de la photographie. J’aime à repérer ces « vieux gestes » qui, à la vérité, sont aussi 
induits et dépendants de l’histoire de la technique photographique. Je suis ému par ces 
mouvements de bras brisés dans leurs élans, ces mains tordues sur elles-mêmes, ces 
contorsions pour tenir la pose. Rien de « naturel » là-dedans mais une mémoire du corps 
particulière, comme une convenance ancienne dont nous avons oublié les modes de 
décryptage.  
Comment ces hommes-là tenaient-ils debout ?…  
 

Pascal Dusapin / 19 Novembre 2010  
 
 
 
 

 
 

August Sander / Homme debout / Berlin 1920 



  

BIOGRAPHIES 
 
 
Pascal Dusapin compositeur 
 
 
Il y a beaucoup de questions dans la musique de Pascal Dusapin, à chacun d’y retrouver 
les échos de ses propres interrogations, les réponses masquées par l’écriture, ses 
émotions à l’écoute de cette musique singulière, organique, tour à tour éruptive, 
suspendue dans l’indicible, rugueuse, pensive, pleine de vitalité, butée, passant en un instant 
d’une tristesse noire à une cascade de rires triomphants, d’un grincement d’effroi à une 
avalanche fantastique qui devient fanfare débonnaire, embrassant tous les affects, sans 
peur. 

 
C’est à l’âge de dix huit ans que Pascal Dusapin, né le 29 mai 1955 à Nancy, écoute 
Arcana  d’Edgar Varese, à l’Université de Vincennes. Sa vie bascule, il sait désormais que 
sa vie se confondra avec la composition musicale. Auparavant, il y eut l’éveil musical, au 
détour de vacances familiales un trio de jazz joue dans l’hôtel, il en revient avec l’envie de 
jouer de la clarinette, son père le mettra au piano. Puis à 10 ans il découvre l’orgue, une 
déflagration émotionnelle qui perdurera au travers d’une adolescence chaotique et peu 
conforme. A grandir entre un petit village lorrain entouré de forêts et la banlieue 
parisienne, il ne choisit aucune obédience et se passionne autant pour Bach que pour les 
Doors, le free jazz et Beethoven, s’abreuvant des découvertes musicales propres aux 
années 70. Avec passion, il suivra les cours de Iannis Xenakis de 1974 à 1978, qu’il perçoit 
comme le dépositaire contemporain de Varèse. Xenakis est pour lui un maître à penser 
autrement qui élargit son horizon aux mathématiques et à l’architecture. C’est le seul 
enseignement qu’il suivra vraiment, sans doute parce que Xenakis ne lui demande rien 
mais lui donne toujours. Ses premières pièces, Souvenir du silence (1975), Timée (1978) 
trouvent l’écoute et le soutien des compositeurs Franco Donatoni et Hughes Dufourt. 
André Boucourechliev lui lègue de précieux conseils et des maximes qui resteront pour 
toujours des compagnes de route : « N’oublie jamais un instrument au fond de 
l’orchestre », « La sincérité n’est pas une valeur en art »… 
 
En 1977 il remporte le prix de la Fondation de la Vocation et en 1981 celui de la Villa Médicis 
où il séjournera deux ans et écrira Tre Scalini, Fist, son premier Quatuor, Niobé. Il 
reviendra de Rome plus déterminé que jamais à vivre en composant, à composer en 
vivant. A l’été 1986 il écrit Assaï pour le ballet de Dominique Bagouet, grande rencontre 
humaine et artistique, dont la tournée le mènera de par le monde pendant des années. 
 
En 1986, appuyé par Rolf Lieberman, il s’engage dans l’aventure de son premier opéra, 
écrit en étroite collaboration avec l’écrivain Olivier Cadiot, Roméo & Juliette : un 
détournement d’intrigue, de genre, une révolution musico-littéraire où le mot est choisi 
pour son chant et son rythme tissé au plus près d’une musique totalement débridée. La 
création aura lieu simultanément à l’Opéra de Montpellier, en juillet 1989, et au Festival 
d’Avignon, suivi d’une tournée à l’étranger. Pascal Dusapin relie dès lors sa passion 
littéraire à ses travaux opératiques. Ainsi naîtront Medeamaterial d’après Heiner Müller, 
créé à la Monnaie de Bruxelles en 1991, To be sung d’après Gertrude Stein, fantastique 
aventure à laquelle il associe le grand plasticien maître de la lumière James Turrell, créé 
en 1994 au Théâtre des Amandiers à Nanterre et en 2003 Perelà, Uomo di fumo, d’après 
Aldo Palazzeschi à l’Opéra Bastille. Il écrit ensuite le livret de ses deux derniers opéras, 
Faustus, The Last Night créé à la Staatsoper de Berlin en 2006 et Passion au Festival d’Aix 
en Provence en 2008. Entrelacés dans l’écriture de ses opéras ont éclos de nombreuses 
pièces dont sept quatuors à cordes (le sixième avec orchestre), d’autres partitions 
vocales telles La Melancholia, Granum Sinapis, Dona Eis, Sept études pour piano, A Quia 
concerto pour piano, sept solos pour orchestre, Go, Extenso, Apex, Clam, Exeo, Reverso 
(créé par les Berliner et Simon Rattle) et Uncut. Ce cycle de sept formes orchestrales 



  

composé de 1991 à 2009 raconte une très longue symphonie de vie, d’émotions humaines 
et artistiques. Un nouveau cycle pour orchestre est en cours, inspiré par la nature, Morning 
in Long Island en sera le premier élément, suggéré par les formes du vent. 
 
Pascal Dusapin est distingué par de nombreux prix, honneurs, récompenses dont le prix 
Cino del Duca en 2005, le Dan David Price en 2007 et le titre d’académicien à la 
Bayerische Académie de Munich la même année, qui le voit aussi occuper le fauteuil de la 
Chaire Artistique au Collège de France, second compositeur après Pierre Boulez à 
accéder à cette institution. Il tirera de cette expérience et de ses conférences un livre, 
« Une musique en train de se faire » («édité au Seuil). En 2010 et 2011 il est « Guest 
Professor » à la Musikhochschule de Munich. 
 
Son engouement pour les formes de la morphogénèse, la philosophie, avec une 
admiration particulière pour Deleuze, la photographie, l’architecture, le théâtre de Beckett, 
l’œuvre de Flaubert et beaucoup d’autres, enrichit sa liberté d’invention et permet une 
myriade de niveaux d’écoute, de compréhension et d’émotions de ses œuvres. Il 
rencontre et collabore avec de nombreux artistes, conjugue leurs différences avec sa 
pluralité, Sasha Waltz, James Turell, Peter Mussbach, Laurence Equilbey, l’ensemble 
Accroche Note, Le Philharmonique de Berlin, Simon Rattle, le Quatuor Arditti. De nouveaux 
projets lui font aussi intégrer l’électronique à grande échelle dans des lieux exceptionnels 
comme le Grand Palais lors du Monumenta de Richard Serra ou la plage de Deauville 
pour le 150ème anniversaire de la ville. 
 
Artiste singulier, Pascal Dusapin continue son voyage sonore et formel sans dogme, 
offrant à travers des formes toujours diverses une musique furieusement émotive. 
 

Irina Kaiserman (septembre 2011) 
 

Les œuvres de Pascal Dusapin sont publiées aux éditions Salabert (Universal Music Publishing Classical) 



  

Thierry Coduys disposit i f  électroacoustique et vidéo 
 
 
Artiste polyvalent, musicien, spécialiste des nouvelles technologies, Thierry Coduys 
s’intéresse en particulier aux projets liant interactivité et art contemporain. Depuis 1986, il 
collabore étroitement avec des compositeurs, il réalise de nombreuses créations et 
concerts avec l’avant-garde de la musique contemporaine (Karlheinz Stockhausen, Steve 
Reich…) où il élabore des dispositifs électroacoustiques et informatiques. Après un 
passage de quelques années à l’IRCAM, il devient l’assistant de Luciano Berio. Ces 
différentes expériences le conduisent en 1999 à fonder La kitchen, plate-forme 
technologique, afin de proposer aux créateurs un lieu de recherche et de création 
artistique où la technologie et la recherche sont pensées et intégrées comme un unique 
paradigme. Lieu ouvert à tous les artistes, La kitchen s’est investie dans tous les champs 
de la création (la musique, la danse, le théâtre, la vidéo, les arts plastiques, le réseau). Fort 
de cette expérience, il entame en 2007 avec Le Hub une activité indépendante pour 
poursuivre ses travaux sous un format nouveau, flexible et ouvert. Le Hub est aussi bien un 
centre de réflexion et d’activité que le moyeu d’un réseau étendu regroupant tous les 
secteurs de la création contemporaine. 
 
Thierry est l’assistant de Pascal Dusapin depuis 2002 et collabore depuis 2000 avec 
Ivan Fedele, il travaille avec Marc Monnet depuis les années quatre-vingt ou encore avec 
le metteur en scène Jean-François Peyret depuis 2001.  
 
Il fait partie du Conseil d’Administration de l’AFIM (Association Française d’Informatique 
Musicale), est en charge du pôle technologique au sein du projet x-réseau au Théâtre 
Paris-Villette, collabore avec l’OSEO en tant qu’expert technologique pour l’aide à 
l’innovation et dirige également la majeure scénographie sonore à l’École Louis Lumière. 
 
Enfin, il a conçu depuis une dizaine d’années une nouvelle interface graphique interactive, 
IanniX, logiciel inspiré de l’UPIC de Iannis Xenakis 



  

 Georg Nigl baryton 
 
 
Le baryton Georg Nigl est né à Vienne en 1972. Après avoir été soliste soprano au sein 
des Petits Chanteurs de Vienne, puis comédien pendant trois ans au Burgtheater de 
Vienne, il entame en 1990 sa formation de chant à la Hochschule für Musik à Vienne, 
formation qu’il poursuit auprès de la Kammersängerin Hilde Zadek. Au cours de ces 
dernières années, son travail s’est surtout concentré sur le domaine de la musique 
baroque, la  
« Wiener Klassik » et la musique moderne. 
 
A l’issue de sa première collaboration avec Nikolaus Harnoncourt, il commence à 
travailler intensivement sur l'interprétation de la musique baroque. S’ensuivent des 
invitations de collaboration avec des ensembles de son original, avec entre autres, 
Christophe Coin et L´Ensemble Baroque de Limoges, Thomas Hengelbrock et son 
Baltasar Neumann Orchestre, Jordi Savall et son Ensemble Hespèrion XXI, Giovanni 
Antonini et Luca Pianca et leur Il Giordino Armonico. Il compte parmi les invités réguliers 
de la Styriarte Graz. Ensemble avec Luca Pianca, il organise dans toute l’Europe des 
récitals de chant qui ont abouti à l’enregistrement de Guerra Amorosa. Il a participé à 
des opéras de Monteverdi, Handel, Caldara, Purcell et chante régulièrement le 
répertoire baroque allemand et italien. Il a interprété divers rôles dans des opéras de 
Mozart aussi bien en France qu’en Allemagne, en Suisse, en Italie et en Autriche. 
En tant qu’interprète de musique contemporaine, il compte parmi les chanteurs les plus 
appréciés de sa génération, en témoignent ses nombreuses premières lors des festivals 
de Schwetzingen et Bregenz, les festivals de Berlin et de Vienne, Wien modern, le festival 
de Lucerne, le Steirischer Herbst, le Holland Festival, entre autre avec le Klangforum 
Wien et l’Ensemble Modern Frankfurt. 
 

Georg Nigl est un magnifique baryton autrichien qui s'est illustré aux côtés des meilleurs 
chefs au niveau mondial, il s'était déjà fait connaître avec sa voix d'enfant entendue aux 
quatre coins du monde. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



  

Vanessa Wagner piano 
 
 
Pianiste curieuse, Vanessa Wagner aime voyager à travers le vaste répertoire, celui du 
piano-forte qu'elle pratique, jusqu'à la musique de notre temps, celle de Pascal Dusapin 
notamment, qui lui a dédié plusieurs pièces et dont elle est l'interprète favorite. Son jeu 
sensible et réfléchi, sa personnalité discrète, ses choix artistiques éclectiques et engagés 
font d'elle une musicienne singulière. Premier Prix du Conservatoire National Supérieur de 
Musique de Paris à 17 ans (classe de D. Merlet), elle entre première nommée en Cycle de 
Perfectionnement (classe de J.F Heisser). Remarquée par Leon Fleisher, elle intègre 
l'Académie de Cadenabbia, où elle reçoit l'enseignement de grands maîtres tels 
D.Bashkirov, M.Perahia, Fou T'Song, D.Weissenberg... Les Victoires de la Musique la 
consacrent " Révélation soliste instrumental" en 1999. Elle se produit depuis partout dans 
le monde. Son nom est à l'affiche de festivals renommés tels que La Roque d'Anthéron, 
Piano aux Jacobins, Sceaux, La Meije, Festivals d'Aix en Provence, de l’Epau, de Saintes, Les 
Folles Journées de Nantes, Festival de Saint-Denis, Festival de Royaumont, Festival 
International de Sintra, Klavier Ruhr Festival, Wiltz Festival, Musica de Strasbourg, Festival 
International de Colmar, Festival de Radio-France-Montpellier. 
Mais aussi des grandes salles françaises: Pleyel, Gaveau, Opéra Comique, Théâtre des 
Champs Élysées, Châtelet, Bouffes du Nord, Cité de la Musique, Grand Théâtre de 
Provence et étrangères : Philharmonie de Liège, Oriental Art Center de Shanghai, 
Symphony Hall d'Osaka, Palais des Beaux-Arts de Bruxelles, Académie Franz Liszt et 
Opéra de Budapest, Philharmonies de Munich et du Luxembourg, Academia Santa Cecilia 
de Rome. 
Sollicitée par des chefs tels que C. Dutoit, M. Plasson, C. Warren-Green, L.Bringuier, 
A.Dumay, FX. Roth, JC Casadesus, elle joue aux côtés de l'Orchestre National de France, 
l’Orchestre de la Philharmonie de Munich, les Orchestres Philharmoniques d'Osaka, de 
Liège et de Budapest, l’Orchestre du Capitole de Toulouse, l’Orchestre Royal de Wallonie, 
l’Orchestre "Les Siècles ", l’Orchestre SWR Baden Baden et Fribourg, l’Orchestre National 
de Lille... Chambriste recherchée, elle partage volontiers la scène avec ses amis 
musiciens, notamment avec Augustin Dumay, Pavel Gomziakov, Sasha Rozhdestvensky 
ou Karen Vourc’h dont elle est une partenaire privilégiée. Ses enregistrements d'oeuvres 
de Rameau, Mozart, Haydn, Schumann, Brahms, Rachmaninov, Scriabin, Debussy, Berio, 
ont tous été couronnés de nombreuses récompenses en France (FFFF Télérama, Choc 
du Monde de la Musique, Recommandé de Classica), ainsi qu'à l'étranger. Elle a participé 
à une captation de concert pour "Les Pianos de la Nuit" de la Roque d'Anthéron (Arte / 
DVD Mirare, recommandé par Classica). Lors d'une écoute à l'aveugle par le magazine 
Classica, son disque Debussy a été primé comme l'un des plus beaux enregistrements de 
ce répertoire. 
Son nouvel enregistrement consacré à F. Schubert est sorti en novembre 2010 chez 
Aparté (Harmonia Mundi) et a reçu les éloges de la critique. Musicienne éclectique, 
Vanessa Wagner aime aussi participer à des projets originaux, que ce soit, par exemple, 
des concerts mêlant les pianos d’époque et moderne, avec danseurs ou encore avec 
Murcof, musicien électronique très réputé. 
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1 – O Mensch! Gib acht!  
 
2 – Ein Spiegel ist das Leben  
 
3 – Ehrgeiz  
 
4 – Der Wanderer  
 
5 – Das eherne Schweigen  
 
6 – Zürnt mir nicht 
7 – 1er interlude 
 
8 – Heiterkeit 
 
9 – Was geschiet?  
 
10 – Auf Höhen  
 
11 – Ehrgeiz (2)  
12 – 2e interlude  
13 – Das Nachtlied  
 
14 – Das Wort 

 
15 – Desperat  
 
16 – 3e interlude  
 
17 – Das nächtliche Geheimniss  
 
18 – Lied des Ziegenhirten  
 
19 – 4e interlude  
 
20 – An Richard Wagner  
 
21 – Ehrgeiz (3)  
 
22 – „Die fröhliche Wissenschaft“  
 
23 – Wer hier nicht lachen kann…  
24 – Seine Gesellschaft zu finden wissen  
25 – Aus der Tonne des Diogenes  
 
26 – Ruhm und Ewigkeit  
 
27 – Still!  

 
 



  

 

 
 
 
  



  

 
 
 
 



  

 

 
 
 



  

 
 
 
 



  

 
 
 
 



  

 
 
 
 



  

 



  

 
 

 
 



  

 



  

 
 
 
 
 
 




